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E Ier mai! Date qui laisse aujourd'hui rêveur ! 
Comme nous sommes loin de ce Ier mai, qui 
date d'hier à peine, cependant, où la foule 

assaillait les « urbains » à coups de pierres sur le pont 
Lafayette ; où la cavalerie chargeait les manifestants à 
travers les démolitions du quartier Grolée! 

Cette année, on vit tout à coup déboucher rue de la 
République une bande de gamins et de femmes arrivant de 
la Guillotière avec un drapeau rouge et hurlant la Carma­
gnole, en tout cinquante manifestants. C'était le Ier mai, qui 
passait et trépassait. 

Etait-ce pour refouler ces quelques braillards avinés que 
la Préfecture faisait précisément coïncider, avec cette mani­
festation avortée, l'augmentation de la police lyonnaise, 
promise depuis si longtemps ? Pauvre police ! Elle n'a pas 
été heureuse à ses débuts. 


